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EDITO.
La BREIZH 

WILDWATER, 
c’est quoi 

donc? Ça vient 
d’où ?

Et non ce n’est pas le nom 
d’une traditionnelle recette 
bretonne secrète, mais bel 
et bien le nom d’une épreuve 
de descente en plein cœur du 
pays bigouden.

Le Comité Régional de 
Bretagne de Canoë Kayak, 
fort de son expérience des 
Eurolympiques en Slalom en 
1997, 2001, 2005, ainsi que de 
son dynamisme et ses résultats 
en descente, a souhaité organiser 
un événement international en 
descente tous les 4 ans : 2007, 
2011 … . : 

La BREIZH WILDWATER 
(BWW) est née !

Le principe : 

•	1 semaine, 3 compétitions

•	Marathon (Ellé, 3 mars 2011), 

•	Classique (Scorff, 4 mars 2011), 

•	Sprint (Roches du Diable, 6 
mars 2011)

Bilan 2007 : 10 nations, 
150 compétiteurs

Pour 2011 : 

Pour le moment, il y aura la présence 
des meilleurs français, des anglais 
(dont Hannah BROWN, deux fois vice 

championne 
du monde 2010 en 

kayak dame), des allemands (Achim 
OVERBECK), des luxembourgeois, des 
suisses, des slovaques. 

Pour y participer:
Marathon, ouvert à tous

Classique du scorff, sur sélection 

Sprint des Roches, selon sélection 
commission nationale descente

VENEZ NOMBREUX
Pour y assister

Info sur :www.breizhwildwater2011.fr

La BREIZH WILD WATER 2011 par Régis Eude

L’événement du mois
Comme dans un mauvais rêve…
Ah ben voilà, une bonne nouvelle : un 

nouveau Happy Desc, ça faisait longtemps 
diront certains, et ils ont raison. Mais entre 
les grèves lycéennes de novembre et la 
neige de décembre, nos correspondants ont 
été un peu paresseux et perturbés il faut 
le dire. Et puis surtout la saison a reprit sa 
vitesse de croisière et tout le monde est à 
l’entraînement.

Alors c’est vrai qu’entre les perturbations 
qu’a connu la saison 2010 avec son 
remaniement de commission, une animation 
houleuse prescrite, imposée presque 
infligée aux descendeurs pieds et main 
liés sur cette histoire, se sentant frustrés 
d’endurer un sort qu’ils auraient aimé 
choisir plutôt que subir, et même jusqu’aux 
Frances où les défaillances du système 
n’ont fait que confirmer l’urgence de revenir 
à une simplicité des plus élémentaires, on 
se serait cru dans un mauvais rêve…

Mais à cœur vaillant rien d’impossible et 
rien de tel qu’une petite lecture de notre 
gazette préférée, pour reprendre le sourire 
et retourner bon an mal an  à notre activité 
favorite.

Et davantage encore quand on voit les 
belles épreuves du calendrier 2011 qui nous 
attendent, la rédac y consacre d’ailleurs 
une double page.

La rubrique interview sera consacrée 
non pas à un athlète mais à un dirigeant, 
bénévole, et pas des moindres, sur un sujet 
qui n’est pas à prendre à la légère non plus 
puisqu’il s’agit de l’arbitrage en descente.

Vous découvrirez également ce qui s’est 
passé sur le sélectif interrégional Est de 
Sélestat en octobre dernier.

Et l’évènement du mois sera consacré 
à la Breizh Wild Water 2011, un cru breton 
qui s’annonce bien pour ouvrir le bal de la 
saison nationale 2011. Souvenez-vous en 
2007, la première édition avait rencontré un 
vif succès.

Bonne lecture et à très bientôt sur l’eau
La Rédac
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La saison 2011 à la loupe par Régis Eude/Gaetan Minotte

La saison 2001 qui s’offre à nous nous met déjà l’eau à la bouche rien qu’à en regarder le programme, un petit peu comme lorsque 
l’on est devant le menu d’un resto assis à une table non loin de la cuisine où les odeurs appétissantes envahissent notre palet. Happy 
Desc a souhaité vous faire une rapide présentation des parcours que les plus novices d’entre vous apprécierons peut être, tout comme 
le petit TOPO Isère de l’été dernier.

 ► Sprint de l’Ellé
Commençons par le sprint des Roches du Diable. Alors déjà 

rien que le nom, l’isolation du site et le côté mystique, on a tous 
les ingrédients pour se croire en pleine légende du roi Arthur 
ou plongé au coeur des mystères de la Forêt de Brocéliande.

Pour se faire plaisir et aussi s’échauffer, on peut embarquer 
en aval du site des Roches du Diable, au lieu-dit du pont de 
« Loge coucou »(c’est pas moi qui l’ai inventé celui là…). Ca 
permet une douce entrée en matière en sillonnant de calmes et 
sympathiques pâturages bretons, et même si la rivière devient 
de plus en plus sportive à l’approche du site, on se demande 
bien ce qui nous attend et pourquoi on entend autant de choses 
sur ces fameuses Roches du diable.

Alors pour rassurer tout le monde le site n’est pas aussi 
terrible que son nom voudrait le laisser paraître, mais ce n’est 
pas la noce non plus.

Un	 magnifique	 sprint	 en	 tout	 cas,	 avec	 une	 partie	 assez	
physique en début de parcours, qui pompe forcément beaucoup 
de lucidité dont il faut savoir économiser les ressources... 
Lucidité, spontanéité et dextérité sont en effet les maîtres mots 
dont il va falloir faire preuve en arrivant dans les « roches ».

Les	«	roches	»	justement,	un	enchaînement	pas	très	difficile	
mais qu’il faut savoir négocier, et le niveau d’eau peut également 
jouer beaucoup sur ses trajectoires. Ce sera tout à gauche dans 
les goulettes ou tout à droite dans les seuils principaux, avec les 
petits ajustements tactiques de chacun.

Et souvenez-vous que le sprint des roches ne se termine pas 
à la sortie du principal encombrement rocheux mais bien sous 
la ligne d’arrivée, et pas avant!

Avec le savoir-faire breton en matière d’organisation 
(le site des roches du diable accueillera une épreuve de la 
BREIZH WILD WATER) conjugué à un parcours aussi sportif 

que mystique et pour peu qu’il y ait un peu d’eau, ce sera une 
excellente entrée en matière pour cette saison 2011.

 ► Classique de la moyenne Vézère
La Vézère, tout le monde connaît le parcourt mythique de 

Treignac emblématique depuis l’organisation des premiers 
championnats du monde de descente en 1959 et remis à l’ordre 
du jour en 2000. Mais il y a aussi la moyenne Vézère, parcours 
école par excellence qui fait le bonheur des pratiquants du 
débutant	 au	 confirmé,	 des	 clubs	 de	 la	 corrèze,	 Dordogne,	
Haute Vienne... Quoi de mieux qu’une descente d’1h30 d’eau 
vive avec des passages 2-3, de belles vagues, sans cailloux, 
navigable à vue et toute l’année. En effet le débit naturelle de 
cette portion, entre Vigeois et Estivaux, propose des descentes 
qui peuvent ressembler au Chalaux entre 5 et 15m cube, ou 

à l’Isère entre 20 et 35m3 et à la Pallaressa à partir de 40, 
bref le paradis pour les pratiquants de toutes les disciplines du 
canoë-kayak.  Ce n’est pas par hasard si de nombreux stages 
de l’équipe de France ont été organisés sur cette rivière ainsi 
que des sélections équipes de France.

Pour	 le	 N1	 de	 cette	 année,	 la	 difficulté	 résidera	 surtout	
dans sa longueur, puisque suivant le niveau d’eau, les planyuls 
seront éprouvants même si l’eau court tout le temps, et puis 
l’enchaînement des passages, qui, jusqu’aux derniers sont très 
beaux mais aussi très physiques. En tout cas pas besoin de 
résine, la rivière est très saine, pas de talon, pas de piège et 
assez facile, malgré la quinzaine de passages à mémoriser. 

De plus la mise en route est progressive avec un enchaînement 
de grilles simples sur le début alterné de plat-gravière pendant 
10’. Ensuite ‘’ le saut du moine’’ ouvre les rapides de classe 

3 volume, toujours entrecoupés de plats qui 
courent bien et qui passent très vite pendant 
7-8’ jusqu’au plat de 3’-4’ qui marque la 
moitié de la descente. A nouveau on retrouve 
de très beaux rapides tels que ‘’ l’équerre’’ et 
le ‘’rapide SNCF’’ qui s’enchaînent vraiment 
pendant 7-10’ pour sortir des gorges et entrer 
sur le dernier plat.

Une portion qui gagne à être connue, 
accessible pour tout le monde, mais dont la 
contrainte première est la météo.

 ► Classique et Sprint de 
l’Eyrieux
Au siècle dernier lorsque j’ai commencé 

le bateau certains érudits de mon club me 
disaient, « petit le jour ou tu descendras 
l’Eyrieux tu seras grand et fort…. ». L’Eyrieux 
avait cette même année reçue une épreuve du 
circuit coupe du monde. Vous vous doutez bien que quelques 
temps après lorsque j’ai pris mon premier départ là-bas j’étais 
impatient	que	le	temps	s’écoule	afin	que	quelques	heures	plus	
tard je devienne comme par magie un des meilleurs descendeurs 
de	ma	génération…floppp.	

Primo je suis toujours petit. Deuzio, je n’ai pas le sentiment 
d’avoir subi une transformation aussi radicale. Tertio, on connait 
l’expression, vive la résine. Tout est dit!

Bref l’Eyrieux, que certains appellent la rivière des furieux, 
ça barde, ça brasse, ça peut casser, mais on a un véritable 
parcours sportif de descendeur. C’est aussi beau de la route que 
sur l’eau, et chaque descente est une belle bagarre à laquelle 
on	 est	 fier	 d’avoir	 participer.	 Indépendamment	 du	 parcours	
senior, les cadets courront eux aussi sur un parcours raccourci 
mais tout aussi beau. Donc là encore, pour peu que lors des 
recos vous arriviez à vous planquer derrière un connaisseur il ne 
vous arrivera pas plus de misère que si vous tentiez de traverser 
le périphérique sur les mains aux heures de pointe.

Le week end sera chargé également puisqu’il y aura en plus 
un sprint. C’est une petite première sur l’Eyrieux puisque c’est la 
première fois ou presque, car les premières courses organisées 
là-bas représentaient environ 5’ d’effort et se déroulaient sur 2 
portions différentes. Pas d’infos supplémentaires sur le parcours 
précis mais si je vous dis le toboggan ou l’usine ça ne vous 
tenterait pas ?

 ► Classique de l’Allier
Décidemment ce circuit descente 2011 nous fait réviser nos 

classiques avec cette fois une des rivières les plus belles du 
massif central, située au cœur du Gévaudan et de sa fameuse 
bête.

En matière de descente, l’Allier c’est vraiment la rivière de 
la grande famille des classiques descente, tels que l’Aude, le 
Chalaux, la Vézère ou l’Eyrieux pour ne citer que celles-là.

Là encore on est dans de l’emblématique, du mystique 
puisque 90% de la course se déroule dans les Gorges, donc 
pour	décrire	l’Allier	il	ne	suffit	pas	simplement	d’y	être	allé,	il	

faut aussi l’avoir descendu. Rien de bien compliqué, un parcours 
sportif avec de longs plats marmiteux sur lesquels il faudra 
savoir faire glisser son bateau, et avoir une stratégie d’effort 
bien au point. S’enchaînent également plusieurs rapides dont 
les plus connus sont la baraque à poney et la roche qui pleure.

Une longue classique à la suite de laquelle il faudra encore 
descendre	 pendant	 15	 à20’	 afin	 de	 rejoindre	 le	 point	 de	
débarquement à Prades, tout près duquel ont été rescensées 
au 18è siècle 4 attaques de la fameuse bête.

Une belle course en perspective.

 ► Classique et Sprint Châteauneuf sur 
Cher
Tout est dit à travers le titre, et les décombres de cette 

animation nationale nous laissent entrevoir une classique 
obligatoire bien peu réjouissante. 

Le sprint de Châteauneuf n’est bien sûr pas le plus 
impressionnant	 ni	 le	 plus	 difficile	 mais	 entre	 descendre	 un	
bassin d’eau vive et aller vite ça fait deux. Pour la classique 
obligatoire du calendrier, il est vrai que là ça donne pas envie 
d’aller se détruire les bras sur du plat, et il n’est pas dit que les 
personnes non sélectionnées à l’issue des 3 premières classiques 
le soient à l’issue de celle-ci. Il y aura aussi l’option buvette 
pour les moins courageux d’entre nous qui auront déjà leur 
sélection classique en poche.

Quoiqu’il en soit le site très accueillant et la sympathique 
organisation qu’il y a là-bas devrait malgré tout nous faire 
passer un bon week end de descente comme on les aime, avant 
de se retrouver pour l’ultime bataille de la saison à Aime La 
Plagne sur l’Isère.

Les roches du Diable un passage mythique

La moyenne Vézère entre Vigeois et Estivaux

Le passage de l’usine sur l’Eyrieux, un rapide spectaculaire...
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Pour cette édition Happy 
Desc a rencontré un des acteurs 
clés dans notre système de 
compétition actuelle. Membre 
du club de Val d’Ardenne et 
secrétaire du même club, 
pratiquant en kayak et en canoe 
biplace avec son frère, père 

de famille (eh oui désolé Mesdames…), juge arbitre régional et 
national, son sourire en coin et ses yeux brillants sur sa tronche 
d’Ardennais pur et dur nous ferait presque oublier son âge mais 
nous tairons ici cet élément très personnel car vous allez tous vous 
imaginer comme moi qu’il a moins de 40 ans et ce n’est pas vrai. 

Laurent Manteau est membre de la commission nationale 
descente depuis plusieurs années, il est comme beaucoup d’entre 
nous un passionné acharné, et il a la lourde tâche de gérer le 
corps arbitral. Alors bien entendu le corps arbitral, lorsqu’on on 
est pratiquant on s’occupe surtout de son entraînement, de son 
matériel, de ses points pour aller aux Frances et pis C tou…

Sauf que chaque compétition fait l’objet d’un règlement, et 
qu’il faut un juge pour faire appliquer ce règlement. Et c’est bien 
connu le règlement c’est le règlement...

Celui-ci s’applique surtout aux compétiteurs mais aussi aux 
organisateurs qui, par exemple, ont l’obligation de proposer un 
parcours d’une durée maximum et minimum, avec un ordre de 
départ bien défini etc…

HD : Laurent, peux-tu nous présenter ton rôle en tant que 
responsable du corps arbitral ?

L.M : Développer le nombre de Juges Arbitres régionaux, 
nationaux et Internationaux de notre discipline.

Proposer des formations, suivre et proposer les évolutions de 
ces formations, accompagner les nouveaux juges Arbitres dans 
leurs différents cursus de formation.

Proposer à la commission Nationale descente les Juges 
Arbitres et les représentants de commission qui peuvent officier 

sur les courses du calendrier National 
et International. Représenter les Juges 
Arbitres descente au Corps Arbitral de notre 
Fédération. 

HD : Quel est le travail d’un juge 
arbitre ?

L.M : Son rôle est de veiller à l’application 
du règlement sportif, de la Charte qualité 

et à la prise en compte du Guide de l’Organisateur. Il conseille 
également le R1. Il doit obligatoirement figurer sur la liste officielle 
des juges arbitres descente mise à jour tout au long de la saison 
par la commission nationale.

Responsabilités du juge arbitre :
Il a aussi le pouvoir d’invalider l’épreuve, d’annuler ou 

d’interrompre une compétition s’il juge que les conditions de 
pratique ne permettent pas son déroulement dans des conditions 
optimum de sécurité.

Il a le pouvoir de régler les litiges qui pourraient affecter le 
déroulement de l’épreuve et de prendre des sanctions.

Il a le pouvoir de réunir le jury de course.
Pour officialiser les résultats d’une compétition, il doit signer 

un exemplaire des résultats, puis les adresser au responsable 
des classements de la commission nationale, le soir même de la 
compétition.

Les rapports du juge arbitre : 
Pour que la compétition soit officialisée, il doit adresser à la 

commission nationale 2 rapports :
Le rapport technique 
Le rapport qualité d’organisation
HD : Quelles sont les évolutions nécessaires du point de vue 

réglementaire ?
L.M : Je pense que d’un point de vue réglementaire, il faut 

passer aux inscriptions extranet avec paiement en ligne  afin de 
soulager en grande partie l’organisation le matin ou la veille des 
compétitions, et ainsi éviter les erreurs.

Je pense également qu’il faudra revenir sur notre système 
de pagaies couleurs en descente. Nous pratiquons sur plusieurs 
milieux différents, eau plate, eau vive de classe 2 à 4, et il est 
à mon avis inconcevable de demander à un jeune (ou moins 
jeune) pratiquant une pagaie verte eau vive pour effectuer une 
course régionale sur eau plate, c’est à l’encontre de notre propre 
développement…

Happy Desc INTERVIEW par Régis Eude

3 questions 
à Laurent Manteau

Il est des événements que le descendeur attend avec impatience en tournant en rond sur son home spot préféré : les premiers inters régions de 
la saison. La deuxième inter Est Classique (après Bourg Saint Maurice début Octobre) ne dérogeait pas à la règle. 

 Initialement prévue sur la Bruche à Molsheim, le niveau d’eau 
plutôt bas de cette dernière, obligea l’organisation à revoir sa copie 
quelques jours avant l’échéance. Qu’a cela ne tienne, c’est donc 
finalement	 à	 Sélestat	 qu’une	 petite	 centaine	 de	 pagayeurs	 s’est	
rendue pour tenter de décrocher une sélection ouvrant les portes à un 
calendrier 2011 plutôt sympa !

Certains connaissaient déjà le sympathique petit bassin ayant 
servi de support à une inter région sprint il y a quelques années, mais 
ce fut pour le plus grand nombre l’occasion de découvrir les méandres 
de l’Ill en amont du bassin. Exception faite du bassin en question, l’Ill 
est relativement plate et son léger courant zigzague agréablement au 
milieu des champs et des forêts alsaciennes. 

Il ne faut pas s’y méprendre, l’Ill cache bien son jeu et la puissance 
et la glisse seront indispensable pour venir à bout de ce petit quart 
d’heure de souffrance ! Ceux d’entre nous dont la préparation était 
encore un peu light remercieront l’organisation d’avoir prévu un 
parcours plutôt court ! 

A ce petit jeu, l’addition a été lourde pour ceux qui n’étaient pas 

affutés ! La faute aussi à Morgan Joncour et Xavier Marie qui n’ont 
pas fait de quartier et relèguent le 3eme de la catégorie à plus de 
30 secondes! Une seule chose me rassure, le petit mot de Xavier, 
franchissant la ligne : «c’était dur ! ». 

Au niveau des perfs notables, on peut citer, la prestation de Louis 
Lapointe (champion du monde junior C1) en kayak cette fois, ou encore 
celle de Gatien Othon, qui nous prouve une fois de plus qu’il ne faut 
pas oublier les vétérans ! Du coté des monopales, la victoire revient à 
Thomas Peltriaux, surement aidé par les mélanges ingurgités la veille 
pour fêter ses retrouvailles avec son équipier de C2 Theodore Heitz ! 
Chez les biplaces la paire geromoise Parmentelat / Lapointe prend 
la première place tandis que Inès Devrainne s’impose chez les dames.

Pour parler un peu « organisation », hormis un retard au départ 
assez conséquent ayant pu perturber les premiers compétiteurs, tout 
a été superbement géré, du parcours aux résultats ! Le tout sous un 
superbe soleil et une température très clémente ayant permis à tous de 
faire tomber le coupe-vent ! Cependant, connaissant les alsaciens, on 
en attendait pas moins, et je dirais même mieux : on en redemande !

SIR Selestat par Jeremy Manteau


